
Poème 1
Jocelyn J’aime la pie et j’aime le lierre

Parce qu’on les déteste,
Parce que l’un est un piège et l’autre une voleuse
Et qu’ils nous volent et s’agrippent à nous.

Clément Parce qu’ils sont verts et venimeux,
Parce qu’ils se piègent dans leur territoire noir,
Parce qu’ils sont isolés du monde extérieur,
Parce qu’il ont un odorat très développé.

Emilie Parce que j’adore ramasser la renoncule,
Et caresser le renard,
Parce qu’il est doux,
Mais que la renoncule sent bon.

Robin Qui que vous soyez, faites grâce aux monstres
Apparemment méchants mais gentils à l’intérieur,
Plaignez la crevette, plaignez le scorpion,
Oh ! Plaignez-les, plaignez-les !

Alicia Il n’est rien qui n’aime être malheureux,
Tout veut de la tendresse
Et de l’amour, pour peu qu’on oublie
De les tuer ou de les écraser.

Noa Pour peu qu’on les rejette
Le jour et la nuit, 
L’animal vicieux et la plante adventice
Chuchotent : pitié !



Poème 2
Lynne J’aime les ronces et j’aime le chardon

Parce qu’ils nous piquent
Et qu’ils nous font mal quand on les touche
Si bien qu’on souhaite leur extinction.

Inès D. Par/ce qu’ils sont le so/leil à nos yeux,
Et qu’il / est fa/cile de les dé/truire ;
Parce qu’ils n’ont au/cun intérêt,
Sauf d’être des étoiles du sol.

Ninon Parce qu’on les rejette
Et qu’ils en sont indignés,
Parce qu’on ne veut pas d’eux, c’est vraiment bête,
Alors qu’on ferait mieux de les protéger.

Brandon Bourgeois, faites grâce à la flamme é/tin/ce/lante,
Au roi des montagnes,
Plaignez la morsure, plaignez la nuit,
Oh ! Plaignez la perte !

Luna Il n’est rien qui ne soit ni beau ni laid 
Pour peu qu’on oublie de les juger. 
Tout veut gentillesse et tendresse
Parce qu’ils aiment la vie qu’on leur retire.

Grégoire Pour peu qu’on les enquiquine,
Tout bas, loin dans la nuit,
Le corbeau et le lapin
Crient : justice !



Poème 3

Alice J’aime le chien viverrin et l’herbe à puce
Parce qu’on les chasse pour leur dangerosité
Et qu’on les évite
Pour leur morsure.

Dawson Parce qu’on écrase les pissenlits jaunes
Au bord des trottoirs,
Parce qu’on maltraite les renards roux
Dans les forêts immenses.

Léonie Parce qu’au printemps, quand les bourgeons fleurissent,
Les lapins attendent que les fruits mûrissent,
Parce que le lierre fait ressortir
Les murets vieillis par le temps.

Ohiana Passants, faites grâce à ces créatures
Gentilles et belles, même si vous ne les voyez pas !
Plaignez le coquelicot, plaignez la fouine,
Oh ! Plaignez leur maladresse. 

Maëlle Il n’est rien qui ne soit plus gentil,
Tout veut de l’amour
Et de la tendresse, pour peu qu’on oublie
De les dénigrer.

Léandro Pour peu qu’on ne regarde que leurs bons côtés,
Par terre, proches de nous,
La bête gueuse et sa misérable cousine
Susurrent : compagnie !



Poème 4

Garance J’aime le pissenlit et la belette
Parce qu’ils sont libres,
Et que nuit et jour,
Ils se déplacent sans un bruit.

Inès S. Parce qu’il sont repoussés,
Rudement éloignés de leur habitat,
Parce qu’on les rejette,
Sans se soucier d’eux.

Ivanoé Parce qu’ils sont laids et affreux
Avec leur langue et leurs feuilles froissées,
Parce qu’on aime les voir partir,
Mais qu’on a très peur de les toucher.

Jocelyn Êtres humains, faites grâce à une voleuse perdue
Et à une plante déchiquetée,
Plaignez le vol, plaignez les épines,
Oh ! Plaignez leurs fautes !

Evan Il n’est rien qui ne soit inutile,
Tout veut de l’amour.
Ils ne font rien de très mal, pour peu qu’on oublie
De les écraser.

Ninon Pour peu qu’on leur laisse vivre leur vie
Sous la cime des sapins,
Le petit rongeur et le souverain appauvri
Supplient : compassion et respect des humains.


